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			Avant-propos

			Omniprésent à côté, ou aux côtés, de l’être humain, le chat figure par conséquent dans de nombreuses locutions et expressions populaires, dans moult proverbes imagés. Souvent issus de l’observation très attentive de ce petit personnage ô combien attachant, ces expressions et proverbes reflètent aussi, hélas, d’imbéciles superstitions, des jugements primaires, dont les chats subirent physiquement les conséquences atroces.

			Des fariboles extravagantes et des balivernes insensées au sujet du chat, on en trouve également, mais c’est très rare, sous la plume d’écrivains. D’ailleurs, il s’agit plus d’une fois de facéties dues à des humoristes ou de propos à l’emporte-pièce issus d’esprits loufoques.

			Le chat étant le compagnon parfait – constamment présent, mais sachant être silencieux – du romancier, du poète, du journaliste, les jugements portés par les « plumes de cygne », « plumes d’oie » et « plumes de canard » sont d’une grande justesse, et empreints d’affection et d’admiration. L’auteur a donc mêlé aux proverbes et expressions réunis ici un certain nombre de citations marquantes.

			Pour Léonard de Vinci, chaque chat est un « chef-d’œuvre ». Cette opinion émerveillée de l’exceptionnel artiste et génial inventeur justifie que soit consacrée au petit tigre familier cette anthologie sans prétention due à un inconditionnel « amichat ».

		

	
		
			Une chatte n’y retrouverait pas ses petits !

			Cette expression s’emploie à propos des lieux en désordre, de véritables capharnaüms, d’innombrables fourbis, d’invraisemblables bric-à-brac, des bazars tels qu’une chatte – mère très attentive et soucieuse de sa progéniture – n’y retrouverait pas ses chatons.

			Au figuré, cela se dira au sujet de dossiers mal tenus, d’une situation des plus confuses, d’embrouillaminis aussi clairs que du jus de chique ! Là encore, l’instinct maternel de la chatte, pourtant avéré, et son flair très développé ne pourraient rien face à une pétaudière, à un bordel – n’ayons pas peur des mots – inextricable !

		

	
		
			Trou de chat.

			Par trou de chat (sans traits d’union), on désigne, sur un bateau, une ouverture rectangulaire ménagée dans la hune pour laisser passage aux haubans, aux étais et aux gabiers. Cette locution ne s’applique pas, en principe, à la chatière ménagée dans une porte pour que le félin puisse sortir et rentrer à sa guise.

		

	
		
			Queue de chat.

			Dans Le Roman d’un enfant, Pierre Loti donne la signification de cette locution : « Il faisait beau temps, belle mer, jolie brise […], il y avait au ciel plusieurs de ces petits nuages blancs nommés “queue de chat”. » C’est par une comparaison de forme – assez vague – que cette appellation familière a été donnée.

		

	
		
			À bon chat, bon rat.

			Cette locution proverbiale signifie que, dans une affaire, un affrontement est égal : chacune des deux parties a trouvé un adversaire à sa taille. À telle attaque a répondu une contre-attaque de même niveau ; à telle plaisanterie a répliqué une plaisanterie de même force. Etc.

		

	
		
			C’est le chat ! [qui l’a fait]

			Dénonciation calomnieuse assenée par un enfant (voire un adulte !) qui a fait une bêtise du genre casser un vase : « Ce n’est pas moi, c’est le chat ! » Le malheureux félin, devenu bouc émissaire, ne peut présenter sa défense ni démontrer son innocence… Mais la phrase peut aussi être employée ironiquement par des parents ou autres interlocuteurs non dupes du prétexte mensonger :

			Qui a fait tomber la photo ?…

			– Ce n’est pas moi, m’man !

			– Oui, oui… C’est le chat !

		

	
		
			S’entendre comme chien(s) et chat(s), être comme chien et chat.

			Cette expression ancienne entérine l’idée que ces quadrupèdes ne peuvent se supporter, que dès l’origine les chiens et les chats ne peuvent s’entendre. Et c’est par antiphrase que l’on a dit, que l’on dit encore : « être amis comme le chien et le chat ».

			Le dessinateur José Cabrero Arnal a créé en 1948 pour le quotidien communiste L’Humanité le personnage de BD Pif le chien (qui était le fils de Top, autre chien dû à Arnal). Puis Pif devint en 1952 la vedette du journal pour enfants Vaillant, également d’obédience communiste… mais la série d’Arnal se montre plutôt neutre.

			En 1950, Arnal associa à Pif « le bon » un partenaire antagoniste : le… chat Hercule, bagarreur, arborant toujours un pansement en croix sur le museau, « le méchant » donc. C’est deux-là s’entendaient vraiment comme chien et chat !

			Pif et son faire-valoir Hercule vont voir, par la grâce de leurs auteurs successifs, évoluer ces rapports peu fraternels du type haine/amitié vers une complicité de plus en plus marquée, où les deux, devenus souvent compères, feront ensemble les quatre cents coups. Sans renoncer totalement à leurs arrière-pensées. S’entendant alors comme larrons en foire, ils feront toutefois toujours entendre leur différence : les chats ne font pas des chiens et réciproquement !.

		

	
		
			Amis comme chien et chat (ou : être amis comme le chien et le chat).

			Ne pas se supporter.

			« Amis », il faut le dire vite ! En fait, on est en présence d’une antiphrase, nous le disions précédemment, à l’intention ironique : bien loin d’être des amis, les deux quadrupèdes ne peuvent pas se sentir ! Leurs relations, a priori, ne relèvent pas de la compréhension mutuelle ni d’une sympathie spontanée. Heureusement, en dépit du poids des caractères héréditaires, les chiots et chatons élevés ensemble seront des amis pour la vie.

			« Je me tourne, ô beau chat, vers tes prunelles sacrées, et il me semble que j’ai devant moi deux étoiles. »

			Le Tasse

		

	
		
			La chatte couve quelque chose.

			Voici une expression qui doit laisser de marbre les francophones, sauf si ceux-ci sont attentifs à la santé de leur félin femelle (féline, en principe, est uniquement un adjectif… mais je conteste cette restriction d’emploi ; on le verra plus loin !). On est en effet en alerte dès qu’une personne – un enfant, notamment – a un comportement anormal : « Léopoldine [nous] couve quelque chose ! »

			Attention aux différentes significations de couver quelque chose ! La Léopoldine en question a-t-elle une attitude insolite qui traduirait les prémisses d’une maladie, d’un problème de santé : elle doit couver une grippe ? Ou bien cette coquine qui a plus d’un tour dans son sac nous cache-t-elle une grosse bêtise en cours de réalisation ?

			En revanche, des Italiens ayant quelque connaissance de la langue de Molière dresseront l’oreille, car, pour eux, cela sera la traduction littérale de gatta ci cova (« la chatte couve quelque chose »), qui correspond à ce que nous entendons, nous, par il y a anguille sous roche (en italien : c’è un’anguilla sotto lo scoglio).

			Cette italienne chatte qui couve étant à comparer à l’anguille qui se dissimule sous la roche, il n’y a donc pas de soucis à se faire au sujet de sa santé. En revanche, l’expression fait nettement allusion à l’injuste réputation d’hypocrisie faite aux félins. Cette « chatte qui couve » prépare une perfidie, un coup fourré, une fourberie, ou, plus benoîtement et de façon plus anodine, une facétie, une espièglerie du type s’emparer du petit morceau de beurre que l’on a laissé dans une soucoupe, sur la table, après le petit-déjeuner !

		

	
		
			Un chat perd ses poils, mais pas ses manières.

			On peut changer l’apparence, mais pas la nature des choses.

			Même si les années viennent modifier peu ou prou le physique des personnes, celles-ci conservent leur fond de caractère, leurs bonnes ou leurs mauvaises façons !

		

	
		
			Peu importe que le chat soit gris ou noir, pourvu qu’il attrape les souris.

			Peu importe les moyens, seul compte le résultat. L’apparence ne compte pas, seules les qualités, les compétences, sont importantes.

			Ce proverbe recoupe quelque peu « La fin justifie les moyens » : quand on veut atteindre un objectif précis, cela autorise et justifie l’emploi de n’importe quel moyen pour y arriver.

			Lorsqu’on a absolument besoin d’aide, d’alliés, d’associés, on ne va pas chipoter sur la qualité des compères et acolytes, sur la couleur de leurs yeux, de leurs cheveux… ou de leurs poils !

			« J’aime les chats parce que j’aime ma maison et qu’ils en deviennent peu à peu l’âme invisible. »

			Jean Cocteau

		

	
		
			Dire pane al pane e vino al vino.

			« Dire pain pour le pain et vin pour le vin » est une expression d’une belle… italianité qui correspond chou pour chou à « appeler un chat un chat ». Les natifs et habitants de la Botte préfèrent donc se référer à deux éléments de base (attention aux abus !) plutôt qu’au félin familier.

			La traduction littérale d’appeler un chat un chat en italien est : chiamare gatto il gatto.

		

	
		
			Chercher trois pattes au chat.

			Voilà une expression insolite, dont la signification doit échapper aux francophones ! Elle est la traduction littérale de buscarle tres pies al gato, qui, pour les Espagnols, est l’équivalent de chercher midi à quatorze heures.

			Très en verve, les hispanophones disent aussi buscarle cinco patas al gato (chercher cinq pattes au chat), buscar cinco pies al gato (chercher cinq pieds au chat), avec les variantes buscarle la quinta pata al gato (chercher la cinquième patte au chat) en Argentine et buscar tres peus al gat (chercher trois pattes au chat) en catalan.

			Chercher midi à quatorze heures, c’est compliquer sans raison quelque chose de simple. En français, c’est une expression apparue au xvie siècle, sous la forme chercher midi à onze heures. Au siècle suivant, on troquera – allez savoir pourquoi – onze pour quatorze ! Peut-être la signification s’en trouvait-elle renforcée par l’idée que, midi étant passé, on continuerait toujours à l’attendre, à… l’atteindre.

			« Pourquoi chercher midi à quatorze heures : son absence est due à une simple erreur de calendrier ! »

		

	
		
			Bon chaton tourne en petit lieu.

			« Qui trop embrasse mal étreint », comme l’assure un autre proverbe.

			Le félin chasseur de souris le plus efficace est celui qui connaît sur le bout des pattes son pré carré, c’est le matou qui ne se disperse pas sur une superficie trop étendue. Il est comparable à l’agent du quartier, à l’îlotier affecté à un petit secteur dont il sait tout. Il s’attache à préserver des rongeurs, en tout premier, « sa » maison et « son » jardin.

		

	
		
			Il est rare de trouver un chat fidèle devant le lait.

			La nature l’emporte souvent sur l’amitié ou la fidélité.

			C’est demander beaucoup à un félin que de demeurer insensible à l’appel d’une jatte de lait qui ne lui serait pas destinée… Même si des gestes très explicites (… aux yeux des humains) l’auront mis en garde contre ce délit, et même si dans sa cervelle quelque scrupule a été éveillé, sa nature profonde le convaincra de céder à son envie. Et il n’est pas certain du tout qu’il ressentira après coup le moindre remords.

			« À l’espèce chat, je suis redevable d’une certaine sorte, honorable, de dissimulation, d’un grand empire sur moi-même, d’une aversion caractérisée pour les sons brutaux, et du besoin de me taire longuement. »

			Colette

		

	

Le lait couvert n’est pas lapé par les chats.

Lorsqu’on est discret, on n’attire pas sur soi l’attention de personnes malintentionnées.
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